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Le 7 novembre 2009 : 

- 4 parents présents et 5 parents excusés. Nous accueillons 2 nouvelles mamans. 

- Aucun sujet particulier n’était prévu du fait de l’annulation des JNP (pour cause de grippe 
A). 

Les personnes présentes parlent de leurs points communs : une institution, une commune, le 
souci de leur enfant. Nous évoquons longuement une situation particulière dont le souci est 
actuel. 

Nous abordons :  

• le regard des autres, les réactions qui gênent les parents : trop de compassion, ou pas 
du tout,  

• les relations à des professionnels pas toujours satisfaisantes (pas le même temps, donc 
pas la même notion d’urgence) (déception par rapport à un projet où chaque partie n’a 
pas compris la même chose) (le mensonge ou des promesses non tenues),  

• le besoin des enfants et des parents de toujours garder de l’espoir et des projets, 
malgré la maladie ou le handicap, malgré un avenir incertain. C’est ce qui permet de 
tenir debout, de ne pas déprimer : avoir des projets et des envies. Les jeunes ont besoin 
de faire leurs propres expériences, leurs propres essais, de ne pas en être empêchés par 
des adultes avant même d’avoir essayé. Des exemples montrent que parfois c’est eux 
qui ont raison. 

• les conditions de la scolarisation, le besoin d’AVS (auxiliaire de vie scolaire) 
• la galère des démarches administratives (transport, allocation, orientation…). 

- Nous constatons ensemble que les parents présents ne sont pas les mêmes à chaque réunion. 
Est-ce que nous devons rappeler la réunion quelques jours avant ? Nous envisageons un 
rappel par mail (information moins intrusive qu’un appel téléphonique) quelques jours avant. 
Nous avons besoin pour cela des adresses mail des participants. 

- La prochaine réunion doit accueillir le témoignage de jeunes adultes.  

Une maman demande si les enfants peuvent y participer pour entendre les témoignages. Après 
la réunion, nous décidons (Audrey et Carine) de maintenir le temps du samedi matin pour les 
parents uniquement mais l’idée nous parait à exploiter et nous proposons d’évoquer cette 
possibilité directement avec les jeunes adultes qui viendront témoigner : que pourrait-on 
imaginer comme dispositif pour que les adolescents rencontrent des adultes ? 

 
Notes : Carine Maraquin 


